
 

 

 

 

En présence de M. Bougault, de Mme 

Lissilour, de Mme Aronica, de Mme de 

Vendrin (présidente de l'association des 

anciens élèves) et de la classe de Première 

S3, une cérémonie s'est déroulée le 27 

janvier en mémoire de lycéennes juives 

déportées entre 1942 et 1944. Cet 

événement a donné lieu à un article dans 

Le Progrès.  

 

 

 

Parole à la classe de Première S3 
 

 

Les victimes de la déportation sont innombrables car 

la « solution finale » nazie a, pendant des années, touché tout 

le monde, sans distinction de classe, d’âge ou de profession. 

Elle nous prive aujourd’hui – sans parler des millions 

d’anonymes sacrifiés à une cause inhumaine – d’un nombre 

incalculable, de savants, d’historiens, d’écrivains ou 

d’artistes.  

Nous avons souhaité ce matin vous présenter 

quelques destins de déportés, de ceux dont les noms nous sont 

familiers par la grandeur de leur œuvre ou la force de leur 

courage. Certains ont survécu aux camps de la mort ; 

d’autres y sont restés à jamais. A tous ceux là et à leurs frères 

et sœurs de misère, nous rendons hommage aujourd’hui.  

 

 

 

*** 

 

 

1. Je suis Primo Levi. Chimiste de formation, je suis déporté à Monowitz, camp 

auxiliaire d’Auschwitz, où je ne dois ma survie qu’à mes compétences scientifiques 

mises au service d’une usine de caoutchouc. Je vis la libération du camp le 27 janvier 

1945 et deviens écrivain après mon retour. Je suis mort en 1987.  

 

2. Je suis Marc Bloch. Né à Lyon, combattant de la Première Guerre Mondiale et 

historien renommé, je m’engage dans la Résistance et rédige pendant l’Occupation 

L’Etrange défaite, publiée à titre posthume en 1946. Je suis arrêté comme juif, torturé 

et exécuté en 1944. 

 

3. Je suis Marcelline Loridan-Ivens. Résistante et juive, je suis arrêtée par la Gestapo 

avec mon père et déportée à Auschwitz, Bergen-Belsen, puis Theresienstadt. Je survis 

à la déportation, adhère au parti communiste, deviens cinéaste et écris en 2015 mes 

souvenirs de déportation. Je suis encore en vie aujourd’hui.  

 

4. Je suis Charlotte Delbo. Je travaille avant la guerre aux côtés de Louis Jouvet. Puis, communiste, résistante, je 

suis arrêtée avec mon mari en 1942 et envoyée à Auschwitz. A mon retour, je me consacre à une activité 

militante et à l’écriture de mes souvenirs de déportation. Je suis morte à Paris en 1985.  

 

5. Je suis Robert Antelme. Poète, résistant, époux de Marguerite Duras, je suis arrêté en 1944 et déporté à 

Buchenwald, puis à Dachau, où François Mitterrand me retrouve à la libération du camp. En 1947, j’écris 

L’Espèce humaine et reprends mes activités littéraires. Je suis mort à Paris en 1990.  



 

6. Je suis Jorge Semprun. Résistant, communiste, je suis déporté à Buchenwald en 1943. A mon retour, l’écriture 

de mes souvenirs m’étant insupportable, je m’engage dans le militantisme et deviens ministre de la culture 

espagnol en 1988. Je parviens enfin à écrire à la fin des années 1960. Je suis mort à Paris en 2011.  

 

7. Je suis Elie Wiesel. Hongrois et juif, je suis déporté à Auschwitz à l’âge de 15 ans et j’y perds ma mère, mon 

père et l’une de mes sœurs. De retour, je fais des études de philosophie et commence une carrière d’écrivain 

presque exclusivement consacrée à mon expérience concentrationnaire.  

 

8. Je suis Irène Némirovski. Fille d’un banquier juif d’Odessa, je parle le français, l’anglais, le russe. Je 

commence à écrire très tôt et publie de nombreux romans, reconnus, avant d’être arrêtée en 1942 et déportée à 

Auschwitz. Je n’ai pas survécu à la déportation ; mais je suis la seule écrivain française à recevoir le prix 

Renaudot à titre posthume, en 2004, pour Suite française.  

 

9. Je suis Wladyslaw Szpilman. Pianiste et compositeur, je vis dans le ghetto de Varsovie et échappe 

miraculeusement, grâce à ma renommée de musicien, à la déportation que subit l’ensemble de ma famille à 

Treblinka. Après la guerre, j’écris le récit de ma survie dans le ghetto dans Le Pianiste et reprends ma vie de 

musicien. Je suis mort en 2000.  

 

10. Je suis Simone Veil, née Jacob. Je suis arrêtée comme juive en 1944 et déportée à Auschwitz. Je participe 

aux marches de la mort jusqu’à Bergen-Belsen et je suis libérée le 15 avril avec ma sœur Madeleine. A mon 

retour, je fais des études de droit et de sciences politiques et suis nommée plus tard ministre de la santé. Je suis 

élue à l’Académie française en 2008.  

 

11. Je suis Robert Desnos. Poète, surréaliste, écrivant sur le cinéma et la peinture, j’entre dans la lutte 

clandestine dès 1940 et suis arrêté par la gestapo en 1944. Je suis déporté à Buchenwald, Flossenbürg, Floha puis 

Theresienstadt où j’arrive dans un état d’épuisement absolu. Je meurs du typhus en juin 1945, alors même que le 

camp a été libéré et qu’un admirateur de mon œuvre a tout tenté pour me soigner.  

 

12. Je suis Imre Kertesz. Juif hongrois, je suis déporté à Auschwitz à 15 ans en 1944 puis transféré à 

Buchenwald dont je suis libéré en 1945. De retour à Budapest, je ne retrouve personne. Journaliste quelque 

temps, je me consacre à l’écriture et à la traduction. Mon récit de déportation s’intitule Etre sans destin ; je suis 

lauréat du prix Nobel de littérature en 2002.   

 

13. Je suis Benjamin Crémieux. Agrégé puis docteur ès lettres, romancier, critique, essayiste et diplomate, 

j’incarne aux yeux des français l’intellectuel juif. C’est à ce titre que je suis arrêté en 1943 et déporté en 1944 à 

Buchenwald. Je n’ai pas survécu pas à la déportation.  

 

14. Je suis Anne Frank. Juive allemande, je me cache à Amsterdam pendant la guerre et tiens un journal intime. 

Dénoncée, je suis déportée avec ma famille au camp de Bergen-Belsen. Je contracte le typhus quelques mois 

avant la libération du camp. Je n’ai pas survécu à la déportation.  

 

15. Je suis Viktor Ullmann. Pianiste et compositeur, je suis déporté comme juif au camp de Theresienstadt où je 

compose mon œuvre la plus célèbre, l’opéra L’Empereur d’Atlantis. Pendant la guerre, l’essentiel de ma 

musique disparaît. Gazé à Auschwitz, je n’ai pas survécu à la déportation.  

 

16. Je suis Henri Maspero. Après des études de droit et de chinois, je suis nommé à la chaire de chinois du 

Collège de France et deviens un sinologue très réputé. Fait chevalier de la Légion d’honneur, je suis arrêté avec 

mon épouse en 1944 car on soupçonne mon fils Jean d’avoir des activités de résistant. Je suis déporté à 

Buchenwald à 63 ans. Je n’ai pas survécu à la déportation.  

 

17. Je suis Anne-Lise Stern. Juive, allemande, fille d’un grand psychanalyste marxiste, je m’engage très jeune 

dans la lutte féministe et communiste. Pour toutes ces raisons, je suis déportée à Auschwitz, Bergen-Belsen, 

Buchenwald et Theresienstadt. Je survis à la déportation, deviens psychanalyste et écris mes souvenirs de 

déportation. Je suis morte à Paris le 6 mai 2013.  

 

18. Je suis Léon Blum. Critique littéraire puis homme politique français, figure du socialisme, je suis président 

du Conseil en 1936 et en 1938. Emprisonné par le régime de Vichy pour ma religion juive, je suis déporté à 

Buchenwald en 1943 dans des conditions relativement acceptables, au point que ma femme Jeanne me rejoint. 

De retour en France, je reprends mes activités politiques. Je suis mort en 1950. 

 



19. Je suis Georges Mandel. D’abord journaliste, j’entame une longue carrière politique dans la France de 

l’entre-deux-guerres. Député, puis ministre, je m’efforce d’éveiller les consciences sur les dangers que 

représente l’Allemagne nazie. Opposé à l’armistice de mai 1940 et au régime de Vichy, je suis arrêté sur l’ordre 

de Pétain, libéré, arrêté de nouveau et livré à la Gestapo. Déporté à Sachsenhausen, puis à Buchenwald, je suis 

finalement exécuté par la milice à Paris où je suis rapatrié en 1944.  

 

20. Je suis Danielle Casanova. Militante communiste corse, je suis responsable des Jeunesses communistes et 

arrêtée à ce titre par la police française en 1942. Emprisonnée à la Santé puis au fort de Romainville, dans lequel 

je ne cesse de militer, organisant publications et manifestations clandestines, je suis ensuite déportée à 

Auschwitz où j’occupe la fonction de dentiste et où je contracte le typhus en mai 1943. Je n’ai pas survécu à la 

déportation.  

 

21. Je suis Germaine Tillion. J’étudie l’ethnologie et dirige pendant la Guerre une filière d’évasion. Arrêtée et 

déportée à Ravensbrück, je suis, à la libération du camp, transportée et soignée en Suède. Après la Guerre je 

reçois en 1947 le prix Pulitzer pour actes héroïques pendant la Guerre. Je suis morte en 2012 et ai été désignée 

en 2014 par le président François Hollande pour rejoindre le Panthéon. 

 

22. Je suis Geneviève de Gaulle-Anthonioz, nièce du général de Gaulle. Je suis arrêtée comme résistante et 

déportée à Ravensbrück. Je survis à la déportation et devient une militante des droits de l’homme engagée dans 

la lutte contre la pauvreté. Je suis morte à Paris en 2002.  

 

23. Je suis Albert Sarraut, un homme politique français né en 1872. J’ai eu une longue carrière ministérielle entre 

les deux Guerres. Arrêté par les Allemands après l’assassinat de mon frère par la milice, je suis déporté en 

Allemagne mais je survis à la déportation. Je suis mort à Paris en 1962. 

 

24. Je suis Marcel Paul, un homme politique français, syndicaliste et élu du Parti Communiste Français. 

Résistant, je suis arrêté en novembre 1941, livré aux Allemands en février 1944 et déporté à Auschwitz puis à 

Buchenwald. Je deviens l’un des chefs de la résistance clandestine dans ces camps. Je survis à la déportation et 

reprends mes activités syndicales après la Guerre. Je suis mort en 1982. 

 

25. Je suis Jean Daligault. Prêtre, résistant et artiste, on m’arrête en août 1941 et je suis emprisonné dans un 

camp d’internement allemand à Trêves. J’y réalise une grande partie de mon œuvre. Déporté ensuite à Dachau, 

je meurs d’une balle dans la tête la veille de la libération du camp. 

 

26. Je suis Boris Taslitsky, artiste peintre. Pour mes activités de résistant, je suis arrêté et déporté à Buchenwald 

en juillet 1944. Là-bas, je réalise près de 200 dessins. Contrairement à ma mère qui meurt à Auschwitz, je survis 

à la déportation et expose mes dessins témoignage jusqu’à la fin de ma vie. Je suis mort en 2008. 

 

27. Je suis Trygve Bratteli. Homme politique norvégien du parti du Travail, je suis déporté en Allemagne où je 

survis grâce au système des bus blancs de la Croix-Rouge. Je deviens de 1971 à 1976 le premier ministre 

norvégien. Je suis mort en 1984.  

 

28. Je suis Martin Roman. Je joue du piano dans un orchestre de jazz en Allemagne. J’émigre aux Pays-Bas 

après l’arrivée de Hitler au pouvoir. Je suis embarqué pour Theresienstadt en janvier 1944 mais je survis à la 

déportation. Je reprends ma carrière de musicien. Je suis mort aux Etats-Unis en 1996.  

 

29. Je suis Henri Borlant. Ma famille d’origine juive se réfugie en zone Libre pendant la guerre. Mais, en juillet 

1942, je suis déporté à Auschwitz avec mon père, mon frère et ma sœur. Aucun d’eux ne reviendra. Après la 

guerre, je deviens médecin et j’écris pour témoigner. Le titre de mon livre, « Merci d’avoir survécu », vient du 

petit mot qu’un élève de 15 ans m’adresse à la suite de mon récit de déportation dans son collège. Je suis encore 

en vie aujourd’hui. 

 

30. Je suis David Olère. Peintre et sculpteur polonais naturalisé français avant la Guerre, je suis déporté à 

Auschwitz de 1943 à 1945. Employé dans une équipe de Sonderkommando, je ne dois la vie qu’à mes dessins, 

appréciés des SS. Je survis à la déportation et témoigne toute ma vie par les dessins et la peinture de mon 

expérience concentrationnaire. Je suis mort en 1985. 

 

31. Je suis Arnulf Overland. Poète norvégien, j’adhère au parti communiste au début des années 1920 mais m’en 

écarte avant la guerre par opposition au stalinisme. Violemment opposé au nazisme, j’entre dans la résistance 

norvégienne et écris de nombreux poèmes engagés. Je suis déporté à Sachsenhausen. Je survis à la déportation et 

reprend après la guerre mon activité de poète. Je suis mort à Oslo en 1968. 

 



32. Je suis Georges Charpak. Ma famille a refusé de porter l’étoile jaune pendant la Guerre et nous nous sommes 

installés à Montpellier. Résistant, je suis arrêté à 19 ans et déporté à Dachau en février 1944. Je survis car je 

parle plusieurs langues. Après la Guerre je poursuis mes études et reçois le Prix Nobel de physique en 1992. Je 

suis mort en 2010.  

 

33. Je suis Maurice Cling. Arrêté dans ma classe de 4ème à Paris le jour de mon 15ème anniversaire le 4 mai 1944 

parce que je suis juif, je suis déporté à Auschwitz avec mon frère, assassiné quatre mois plus tard. Malade, je 

suis soigné par le médecin du Block. Je participe aux  marches de la mort et parviens à revenir en France après 

une évacuation difficile, alors que je pèse 28 kg. Je retrouve des membres de ma famille et j’écris plus tard le 

récit de mes années à Auschwitz. Je vis encore aujourd’hui. 

 

34. Je suis Simon Laks. Compositeur et violoniste, je suis arrêté en 1941 parce que je suis  juif. D’abord interné 

à Pithiviers, je suis déporté à Auschwitz en 1942. En tant que musicien, je suis mieux traité que la plupart des 

détenus et je survis plus de deux ans pendant lesquels je suis le chef d'orchestre du camp de concentration. Je 

suis transféré à Dachau où je survis à la libération du camp. A mon retour, je reprends mes activités de 

compositeur et écris de nombreux ouvrages. Je suis mort en 1983.  

 

35. Je suis Ida Grinspan. Arrêtée par trois gendarmes français, je suis déportée à Auschwitz à l’âge de 14 ans 

parce que je suis juive. J’évite la chambre à gaz à mon arrivée car je parais plus âgée. Je contracte le typhus 

pendant les marches de la mort mais je survis grâce à l’aide d’une infirmière polonaise déportée. Je publie en 

2002 J’ai pas pleuré, récit de mon expérience concentrationnaire. Je vis encore aujourd’hui.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Camp_de_concentration

